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fois d’Oétobre, par laquclle Sa M. leur
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marquoit fes fentiments , fur ce qu'il pou- Rei sux
voit arriver de fAcheux dans la conjonéture; Cantons
on auroit fans doute prevenu les chaérins suiffes.

od l'on fe voit expofé aujourd’hui. Voici
comme ce Monarque s’expliqua.

Comme nous [gavons gue nos Skjets ont fewls
le weritable drost de recuéillsr la fucceffion de
Neuchatel, nous nows affurons qu'étant asffs
équstables que wvoms Vétes , vous employerer.
avee plaifir vos Offices, pour exclure ceux
dons la pretention weft fsnide fur aucun tire
valable. Nous laiffins 4 vitre penesration, a
Juger des malbestrs qui powrosent arriver 4 cet
Etat, 5ils en devenoient les Maitres , 5 mons
Sommes perfuadez, que vous employerez toms
vos [osns powr Pempécher. Egc.

V. Berne meprifant cet avis, appuya au
contfaire autant qu'il lui fut poffible la Cs-

Berne écrie

bale de Mr. de Meternich, qui rcmiporta 4% Rei & en
te prix fur les legitimes heritiers de 1a Mai- vegois repon-
fon de Longueville: mais lots que ce Caa- f&-

ton a vi les difpofitions vigoureufes de la
Cour de Frarice, il écrivit au Roi au cofmi- _
mencement de Janvier , de miéme qu'a M.
le Marquis de Puifieulx & 4 tous les Can-
tons en general, pour juftifier fa conduite.
» Aprés un long regit deleurs Alliances
5y avec Neuchatel , les Bernois aflurent le
» Roi, quils fercient au defefpoir d’offen-
s fer Sa Majelté; Que leur unique defleia,
» eft de maintenir, comme ils y font cbli-
, gez, le jugement fendu par un Tribunal,
» qui, felon eux, avoit droic de le rendres

©

» Qu'ils foplient Sa M. avee le refpe&

,» qu'ils lui doivent,de faire ccifer les moa-
,» vements qui fc font par ies ordres en
Franche



